
LA MORT D'UN TRAVAILLEUR: 
R H O N E - P O U L E N C C O U P A B L E ! 

P O R T U G A L 
ÇA VA MAL POUR CUNHAL 

«Le 22 décembre 1970 e» décédé Jean 

François Vincent, i fé de 3 0 ans d'une mala 
die professionnelle, le Benzol s m e , qu'il avait 

contractée a son travail chez RhônePoulonc 

à Viiry dans les laboratoires. Travail qui l'a

menait lui el d'autres techniciens du laho 

ratoire a manipuler très fréquemment des 

solvants benséniques chauds (toluine, xyli-

nel. Durant les 6 ans et demi passés a Vitry. 

ni lui ni ses camarades n'auront de prise de 

sang. Pa* ailleurs, les conditions de travail 

étaient telles que les '.^amputations et opéra

tions quotidiennes devaient le plus souvent 

se faire au milieu du labo. Courant 70, cons

cient que l'origine de sa maladie venait de la 

façon intolérable dont on le faisait travaillai, 

Vincent décida d'attaquer Rhône-Poulenc en 

justice en l'accusant de "faute inexcusable». 

Pour la justice, une faute inexcusable est une 

faute d'une gravité exceptionnelle dérivant 

d'un acte ou d'une mission volontairo implî 

quant la conscience du danger. Si la faute 
m.-.i usante est relativement aisée à prouve* 

dans le cas d'accidents du travail, c'est beau 

coup plus difficile pou' les maladies profes

sionnelles, car plus encore que pour los acci

dents, l'omployeur se retranche derriért la 

fatalité, l'ignorance des risques el sa bonne 

foi...» 

Tel est le préambule de la conférence de 

presse tenue hier midi pa' une trentaine de 

travailleurs de l'usine Rhône-Poulenc Vitry 

devant des journalistes, notamment l'AFP. 

Politique-Hebdo, le Quotidien des médecins. 

Libération et notre journal. Cette conté*ence 

de presse se tenait une demi-heure après le 

jugement rendu p.»t l.* ciui d'Appel a l'issue 

d'une procédure BArpgéa il y a cinq ans par 

notrecamarade rie (TftYWMl p.i poursuivie depuis 

par sa veuve avec le soutien des sections syn

dicales C F D T , F O de l'usine et de nombreux 

travailleurs non-syndiqués. 
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DU 26 JUILLET A U 2 SEPTEMBRE 
suspension d e notre parution 

Régulièrement te mois danùl est 
l'occasion d'une chute sensible de la 
diffusion des journaux. Pour des misons 
financières it nous est impossible de main 
tenir maître loul la parution quotidienne 
de a V Humanité-rouge». Nous suspendons 
donc notre parution à partir du 27Juillet 
Im première édition de septembre sera 
datée du mardi 2 septembre. 

Le Portugal est a nouveau à la veille 
de grands événements. Mardi 8 juillet au 
malin s'est ouverte l'assemblée générale 
du M F A . Tous les observateurs s'accor
daient à reconnaître que la grande question 
débattue devait être celle de la responsa
bilité, dans la situation actuelle, du prési
dent du gouvernement Vasco (ionçalves, 
bien connu â Lisbonne pour ses liens avec 
le parti révisionniste île Cunhal et ses ami
tiés pour l'URSS soeiak'-lmpérlalisli'. 

Les 240 membres du M VA réunis dans 
la capitale portugaise devaient en effet 
écouter un rapport du général Otelo de 
Carvalhu rhef du C O P C O N faire des exposés 
sur la -sécurité de la révolution- et sur le 
-rétablissemenl de l'autorité-. Selon diverses 
informations ce serait essentiellement la 
question des rapports entre le M F A et le 
parti de Cunhal qui serait posée a cette 
occasion. Le problème est si sérieux que le 
général de Carvalhu a convoqué Cunhal 
pour lui faire savoir qu'il ni' devrai! pas or
ganiser de troubles c o m m e lors des précé
dentes crises. 

C o m m e lors des élections la clique 
Cunhal prépare déjà le terrain. Avant les 
élections elle répandait la fable du sous-
développement politique du peuple por
tugais -après 50 ans de fascisme* pour jus
tifier son inévitable défaite électorale. Au
jourd'hui la voilà qui attaque les ouvriers 
en grève de la Compagnie aérienne T A P , 
coupables de se livrer là à une «manœuvre 
réactionnaire n. 

La vérité c'esl que depuis la fin avril la 
vigilance du peuple portugais devant les 
menaces que fait peser à son indépendance 
nationale le social-impérialisme soviétique 
et ses attenta s'est considérablement dévelop
pée. 

C'est pourquoi on parle beaucoup à Lis
bonne aujourd'hui d'une possible destitution 
du général Conçalves. Ce qui pourrait mar
quer le début d'une nouvelle phase dans la 
rivalité sovlétoaméricaine au Portugal. Sans 
douie pourrons-nous fournir de plus amples 
information» dans notre édition dr demain. 

I n a d m i s s i b l e : 3 o u v r i e r s 
m a r o c a i n s d e C h a u s s o n 
p a s s e n t e n c o r r e c t i o n n e l l e 

A l'usine Chausson, selon la C F D T , 

le climat reste «tendu». Celte «tension» 

était d'autant plus grande mercredi 9 

juillet que ce jour là les bois travailleurs 

marocains du foyer de Gennevilliers accu

sés d'avoir agressé des C R S (I) comparais 

saient devant le tribunal correctionnel de 

Nanterre. Deux d'entre eux étaient tou

jours, mercredi malin, incarcérés à la 

prison de Fleury Môrogis. Tous les trois 

sont menacés d'expulsion. 

Il n'est pas inutile do rappeler que cet

te agression dont se sont soi-disant rendus 

responsables ces trois travailleurs maro

cains n'est qu'une sale invention, un 

mensonge. C e sont les C R S qui ont 

pénétré en force le 3 0 juin dans le foyer 

Sonacatra en lace de l'usine, défonçant 

des portes à coups de crosse, matra

quant violemment des résidents, certains 

avaient le visage en sang. C'est donc bien 

pour fait de grève que les travailleurs 

marocains sont jugés. 

Soutenus sans réserve par les œ m m u * 

nistes marxistes-léninistes de France, les 

travailleurs protestent contre la répression 

fasciste dont sont victimes les grévistes 

de Chausson, en particulier les travailleurs 

immigrés menacés d'expulsion. 

Tous ensemble, exigeons la libération 

immédiate des trois travailleurs marocains 

empr ironnés. 
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L ' A F F A I R E D O U M E N G O U V R E L E S Y E U X 
A D E N O M B R E U X P A Y S A N S 

Depuis 1 M deux dernier*» années, 

tant en Franc* qu'en Italie il y a tu 

une t* •llente récolte d* raisins et 

donc in» importa production de 

vin. Cela devrait pouvoir rejouu les 

petits . n i i 'lin •.• ainn que l'ensem-

ble de la population travailleuse, m a u 

en régime capitaliste c'eat tout le 

contraire ; une bonne récolte devient 

une véritable tragédie. 

Les invendus de vin augmentent 

(plus de 25 millions d'hectolitres 

invendus dans toute la C E E ) , permet 

tant aux spéculateurs et aux négo

ciants de s* remplir les poches, alors 

que les petits viticulteurs sont impi

toyablement réduits a la faillit*. La* 

gros monopoles et leurs intermédiai

res imposant de* prix der noues et 

revendent les produits toujours plus 

checs sur le marché Pour 1* surplus, 

qui «at retire du marche et transfor

m é en alcool, les m ê m e s manwpoles 

touchent d'énorme* subventions. 

E n ir»"" c o m m e en Italie, les 

véritebles responsables d* la • crise 

vitieole* sont les monopoles, les 

grands propriétaires fonciers et les 

spéculateurs. E n aucun cas la faillite 

des petits vigneron» français ne pro

vient des petits vignerons Italiens. 

Les monopoles Irançais et italiens 

contrôlant le marché européen du vin 

ont engagé une véritable guerre com

merciale depuis un an pour sauver 

leurs intérêts respectifs face a la sur

production. 

Le gouvernement français a décré

té le blocage des frontières au vin 

d'Italie. Il a eu pour cela le soutien 

des prétendus défenseurs des viticul

teurs que sont les •comités d'actions 

vitieoiesi. qui représentent en realit* 

les gros négociants Mats, ib n'ont pas 

été les seuls a soutenu cette mesure 

qui fixait c o m m e cible aux petits viti

culteurs français, les vignerons ita

liens Les révisionnistes du P « C * F l'a

vait appelée a cor et a ens depuis des 

mois avec le mot d'ordre .non aux 

importations*. Cela alors qu* leurs 

compéies italiens du I - C »l appe

laient à la suppression de c*tt* mesu

re, fixant ainsi c o m m e cible aux 

petits vignerons italiens, les viticul

teurs français. L* v < l appeila.it 

a manifester contre les importations 

de vins italiens et approuvait la mis* 

à sac d* locaux officiels du couver 

nemenl italien en France, par les 

viticulteurs du Suri O u e n , tandis 

que le P K C O I appelait les viticul

teurs italiens a manifester conli* le 

blocage des exportations en direction 

de la France. 

Voila la tactique des révisionnis

tes français et italiens visant a semer 

la discorde dans les rangs de la p.iy 

sannerïc travailleuse el exploitée 

d'Europe, et visant a dresser les pay

sans d'un pays contre ceux d'un autre 

pays. 

E n France, des l'année dernier*, le 

M O D E F , suivant les directives du par

ti révisionniste, menait un* urand* 

campaone contre les importations d* 

vins italiens . campagne qui s* pour 

suit encore auiourd'hui. 

Mais quell. (Surprise* devait eire 

faite aux petits viticulteurs qui avaient 

pu être trompés par ces mois d'ordre 

archiréactionnaires ! 

M . D o u m e n g , fondateur du 

M O D E F , milliardaire el président 

de nombreuses caves coopératives 

vinicoles. devait être «gentiment» 

inculpé par la mstic* pour avoir 

importé UUcitement d'Italie des mil

liers d'hectolitres (I 700 au total) 

de moûts concentrés pour enrichir 

sa récolte 1974. 

• La main dans le sac* pourrions 

nous dire. Le voleur qui cri* au vo

leur est découvert aux y*ux des 

petits viticulteurs. L'opération -im 

pottation d'Italie* aurait rapportée 

I 350 000 nouveaux francs. 

C e dirigeant révuionnute millier 

dure devait tout de m ê m e avtntwr 

dans une interview a la revue bour

geoise « Les Informations- du S0 

iuin dernier : tociétét tont 

iniii."o.n" i et pas co'"rmr*nsr*e...* 

O n s'en serait doute. Les plus de 

II milliards de nouveaux liants do 

chiffre d'affaires annuel de ses socié

tés ne tombent pas du ciel. Il* ne 

peuvent êlre le fruil que d'une Igno 

ble exploitation capitaliste, notam 

ment de la petite paysannerie. D'au 

C I P 
LES OUVRIERES 

SE PREPARENT DE NOUVEAU 
A LUTTER 

CONTRE TOUT LICENCIEMENT 
E n décembre 1971. le patron de 

la C I P 11 : r enlame une 

priHeriun dr Inrni iimriili < milir dr 

• m r.i.'r.. o u t n r r c * rii - quatre mi

ne» du gKni|M ( i lli » . i asau-nl iiiinii 
i l i . i i . im m rlpotle en • •-• ni la lut

te, 'ilili,. mi ainsi lr patron à retuler. 

F.n avril de telle année, le palion 

décide de nouveau (le lu entier l'en-

«I-IIIMI tirs 700 ouvrières de l'usine. 

Il avait pour < i 11 lait procéder a une 

-enquête juduiatir- irntanl de rie 

montrer que son entreprise n'était 

pas viable. I.n réalité, il s'ainssait 

pour lui de priHrder < une manu-u-

vre financière visant a reporter la 

|iioriu< i m u ite li (II* tur une autre 

u.mi qu'il possède a Aies ou la pro 

dttclrvité est meilleurr pour ses 

profils. O n voit bien ki les vérita

bles motifs des Ikenctentenis pour 

raisons •éronotniques-. 

Les ouvrières de la CIP rte l'ont 

pat entendu ainsi. avril, rlles 

ont occupé l'usine et mi» rn roule 

la"""" produit ion p<iur leur compte. 

Après plusieurs semaine» de lutte, 

le • • • • l i . i . I u1 . détail • edrr et 

promettait de #te pa* I m i n k r 

Seulement, ce n'était la que 

mli;.iiii» prome**e* de liriti^nd. I.a 

M m.mu dernière. «apputaitl dr 

- • .m sur une expertise i oniplalili , 

celle - * 11-i 111• veut dt nouveau lu en-
lier les 700 ouvrière* poui raisin* 

économique. Il a unnonié rKalcriuril 

la dissolution de la luclélé CIP " H M I I I 

|.-iiii lr* UllneS M.uiri.ii". Nooilli* 

Mines, Mn/bianrk el ll.utu* l.i BOISCi 

Cette l i n - • i les ouvrière* ne *onl 
pas prête» à se laisser tromper. Les 

travailleuses avri le Irrmr *oulien de 

la C F D T , ont décide au «îlot de fa

çon de m ixratique. rn a**emhle< terne 

raie ouvrière, de riposter et d'«nfjf.ci 

la hitle. Elles savent périme m me M 

que si elle» lichenl ki elles rte retrou

ver oral pxs de i .i. ni dan* leui 

L'ensemble des trasariVutr» "«si 

examiné les ctsmplei du patrun et o*H 

prouve qu'il ne t'arMsaii de la pa'l riu 

patron qur d'unr vulgaire m i m r u w r 

financière visant à augmenter 

profits sur le dos de 700 Ikentrée»... 

lutte à suivre. 

tant plus ignoble que ce giand 

bourgeois ose se prétendre c o m m u 

niste, et qui plus est a des responsa

bilités dirigeantes au M O D E F (dont 

il est fondateur), syndicat qui s* 

pietcnd défenseur de la petite exploi

tation familiale. 

Dans ce m ê m e interview il est fiei 

entre autre, de raconter c o m m e n t il 

fait du profit en pillant un pays du 

tiers m o n d e : «J'ai acheté aux Terres 

Vierqes 2 millions d* tortues à 2 cts 

pièce. Je les ai vendues 2 F surtout 

en Suédeo : conclusion un profit 

atteignant les 200 millions... 

La 1K, ni politique que les révision 

nistes développent en direction des 

petits el moyens vloneeora est erchi-

réactionnaire c o m m e nous l'avons 

montré. 

L'affaire du milliardaire D o j mena, 

est lé pour rappeler certains camara

des paysans à la vigilante devant le 

verbiage démagogique sur la défense 

des intérêts de la paysannerie travail

leuse, qu'ils diffusent à longueur de 

communiqués. 

D O U R D A I N 
S o l i d a r i t é a v e c 
des f e r m i e r s 
m e n a c é s 
d ' e x p u l s i o n 

A l'appel des Paysans-Travail leurs, 

quelque* centaines de personnes, dont 

une 'n.iinntn de paysans ont pique 

m q u e ilimmrh* dernier a la ferme 

du ««..s l'ii'ni'.n A Dourdain Mlle 

et Vilaine! pour protester contre une 

menace d'expulsion décidée par la 

lin» n'Appel de Rennes et s'y oppo

ser por la tare* la cas échéant. Cette 

munilvstation a été suivi* d'une réu

nion d'information organisée par le 

comité de soutien qui a souligné la 

nécessité d* restai- vigilant, car com

m e il • été dit . .i i ..i r n'est pas ter

minée. M et M-m; Jousult risquent 

touioors tf eue tapursés*. Cène tune 

a c o m m e n c é I* 3 avril dtrrucr. quand 

400 sgricultaurs s* sont rassemblé* au 

Bas Plats n pour exrge* l'arrêt des me

naces d e «pulsion el l« renouvelle 

meni du liait des époux Jouaull. De 

puis I* 3 avril, la Suite c o m m u e et 

grâce au Comité de soutien, la solida-

nié se développe 

L e s paysans 
d e L o i r e Atlantique 

s e d r e s s e n t 
c o n t r e l e s expulsions 

e-Adanlrque et de la* 27 .n.. k . - » - -1 - » i ' - i - - dt- la 

lerme I a Piiiuiiiioeri - i n - m tenu 

M X ! £aruV* niuJssk-s cl sine juin 

mitiailkuw pour cxpulu-i k-* l'Hic 

un. .\upaiavant si s'était livre, sous 

la pitileslkin t i . * gendarmes, à rii 
verse» j• • - • .ilii«ii- ; é avait isolant 
mrtil lail raser un i liant r- lullive 

sous piélexlc de prépaicr le It-riain 

pour y • m n un. une maison ' 

Auiourd'liiu ;i i huix-i-ii-Kel/ (lui 

n '-Alliiniiqiir) uni' au If i' expulsion 

se pirpurc. telle d'Arnuiid cl llrlênt* 

Mouille cxpliulunl depuis l'idt la 

leiiiie d u -Ilots ju-moim». I- pro

priétaire. Kondineau. n'u rien à leui 

riproclii'i. il veut seulement les chas 

ser pour pt-rmcllic • sa • • • M 1111 • 
nuiki- a un technicien, dt- si- distraire 

en .levant nuiuIons cl volailles ! 

Apres avoir obtenu jtJin de cause 

ltirs> d'un tujtemcni d'expulsion. Kiin-

diiH-au a suivi le m ê m e ihvmin que 

sun compère de 'La psnsonnicrc- : 

rl esl passé aux pnivutatluns. Les 

II, H les de 500 bottes de fointinl ete 

toupres dans un champ, une pompe 

appartenant au fermier a etc jetée 

dan* un puits, le 27 juin si\ person 

ne* uiiil venues déposer 150 m 2 de 

luiiun- sur la maison ri'hahitaluin 

aptes jvuir brisé clôtures cl vilres. 

le 4 |uillci les étahlcs el la salle 

d e traile ont élé démolies... le tout 

avec lu bénédiction bienvaillanle 

du préfet de L 

sa >l| . 

Apie» la t .uiir de la • Vigne 

Marou-. uû les paysans oui été 

iiilom-uv. el I .spulsuin de «La 

pinviunniére-. 1rs paysans de Loire-

Allanlique restent mtibilisés contre 

le* menée» ullraréai ikinnatres de pro 

prielmics terriens, t'est ainsi qu'à 

l'appel du syndical -Paysans-travail

leur»» el de lu l'DSI A plus d'un mil

liers de paysans ont manifesté diman

che *i nulle t u (liaivcn-Ket/ pour 

soulenii les espluitants île lu ferme 

du "Buisaunioine». 

Dans les iltiis tombuts qu'ils 

nieiieril contre les expulsions et 

leur corollaire : le chômage, les 

pjysans de lour-Atlanliqur comp-

lenl avant tout sur leurs propres 

fortes, l'expérience •• montré que 

non seulement les rensuinnistes. diri-

grasil tant le l'-t -I que le M O D f K 

ne stHilKnnrnl pas tes justes lulles. 

mai» qu'ils s'y upposesil de front, 

("esl dans lindei- c el dasts 

la lulle contre le révisionnisme que 

let payxart» onl pu remporter des 

vKtiurev c o m m e dernièrement à 

la -Vigne Marou*. t-n poursuivant 

dans telle voir, rl finis du soutien 

drs lommunisles marxislcs-léninistes. 

les paysans mellroiil ù miu>eau 

n i nliri les le ni ali tes des pruprié-

l,ims terriens pour les expulser 

îles lerrex. 

P R O L E T A R I A T 
N . 10 E S T P A R U 

Revue politique) et théorique dts communiste/S marxist*«4éninistB« 

ds France A u stommaâre) : 

- Remarques pou* étudier le P R O G R A M M E O U P.CM.L.F. 

- Bilan de la lutte i K O D A K 

- Entreprise Guillouard (Nantes! 

- Conférence de l'ONUDI.une victoire 

- Lee responsables de fia crises 

- Emit Aust pressent du KPD(M-L) 
d'autres articles 

du Tiers-Monde 

DitcouTi de K M et 
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P R O L E T A H I P I T U T T I I P A E S I , U N I T E V I ! 

n u o v a u n i t à 
O R G A N E C E N T R A L O U P A R T I C O M M U N I S T E D'ITALIE 

( M A R X I S T E - L E N I N I S T E ) 

Au moment où, avec le danger 
d'une 3e guerre mondiale, augmen
tent les menaces sur l'indépendance 
nationale des pays petits et moyens, 
il est utile de reparcourir l'expérience 
historique de la llle Internationale 
communiste, qui e toujours relié la 
lutte pour la paix à la lutte poui 
l'indépendance nationale. Au début 
des années 30. le bloc impérialiste 
montant (Allemagne, Japon, Italiel 
commence à imposer par les armes 
un nouveau partage du monde en 
annexant et en menant sous son 
contrôle un nombre croissant de 

Toujours en 1935, se tient à 
Moscou, le Vile Congrès de l'Inter
nationale communiste. Un des thè
mes centraux tut la lutte contre les 
plans de guerre de l'impérialisme, 
particulièrement de l'impérialisme 
montant, et la défense de l'indépen
dance nationale. La résolution allir-
nuit : «Si un petit Etat est agressé par 
une ou plusieurs grandes puissances 
impérialistes qui veulent détruire son 
indépendance nationale, son unité 
nationale, ou le démembrer... dans ce 
cas la guerre conduite par la bourgeoi
sie nationale d'un tel pays repousse 
l'agression et peut assumer le carac
tère d'une guerre de libération ; les 
communistes et la classe ouvrière des 
pays agrassés ne peuvent pas ne pas 
y prendre part. Toujours en condui
sant une lutte irréductible pour dé
fendra les positions économiques et 
politiques des ouvriers, des paysans 
travailleurs et des minorités natio
nales, dans une telle situation, les 
communistes de ce pays ont la tâche 
da sa ranger au premier rang des 
combattants pour l'indépendance 
nationale at de mener à terme la 
guerre de libération sans permettre à 
leur bourgeoisie de s'entendre avec 
les puissances agressives aux dépens 
des intérêts de leurs pays.» 

Ce lut unerésolulion d'une impor
tance historique qui aida les commu
nistes à prendre la direction de la lut
te pour l'indépendance nationale sur 
la base d'un Iront uni le plus large 
possible. Plus que jamais a partît du 
Vile Corroies, chaque attaque déclen-

Le I et septembre 1939 avec l'inva
sion de la Pologne par Hitler et la 
déclaration de guérie qui la suivit, fai
te è l'Allemagne pai la France et 
l'Angleterre, le conflit commença à 
prendre des dimensions européennes 
et mondiales Après une analyse de la 
situation, l'Internationale communis
te arriva a la conclusion qu'il s'agis
sait d'une guerre impérialiste. 

Aussi bien le bloc impérialiste 
montant (Allemagne, Japon, Italie), 
que I* " ' impérialiste en déclin 
(Fn> gleterre) luttaient pour 

le comrols des marchés, des matières 
piamièrn, ues sphères d'investisse
ments des capiteux, pour l'hégémonie 

territoires. La Chine est le premier 
pays à être annexé : en 1931, les 
impérialistes japonais occupent la 
Mandchourie ; puis le Japon occupe 
d'autres régions importantes. La lut
te des communistes chinois contre 
l'agression impérialiste esl bien con
nue : si la Chine a pu anéantir la réac
tion interne et externe, cela est dû 
entre autres au tail que le parti com
muniste s'est placé dès le début à 
la tête de la lutte pour l'indépendan
ce nationale, reliant étroitement l'é
mancipation sociale â l'émancipation 
nationale. 

chée conlre les pays petits et moyens 
par les grandes puissances impérialis
tes, et en particulier par le bloc impé
rialiste montant, trouva les communis
tes au premier rang de la lutte pour 
l'indépendance nationale. Ce fut 
le cas quand Hitler annexa l'Autriche, 
quand il envahit la Tchécoslovaquie 
entre 1938 e; 1939. Dans la même 
année, le 23 mars, l'Italie fasciste 
agressa l'Albanie. Voilà ce qui esl 
écrit à ce propos dans l'Histoire du 
Parti du travail d'Albanie : «Dès 
les premiers jouis d'avril, le peuple 
albanais eut connaissance ries plans 
ténébreux du fascisme. Une profonde 
vague de colère se déversa dans tout 
le pays. Les communistes albanais, 
bien que peu nombreux devinrent 
les organisateurs des manifestations 
antifascistes qui se déclenchaient 
partout. A Tirana et dans d'autres 
villes, à tinitiative des communistes 
et des nationalistes patriotes, on ins
titua lies centres de recrutement pour 
combattre Tagiession fasciste. Les 
communistes détenus et internés de 
mandèrent au gouvernement d'être 
envoyés au dont en 1ère ligne 
contre l'agression. Mais l'organisation 
de la résistance populaire lut sabotée 
par Zogu Ile roi fantoche, N D L R ) et 
par sa clique. Le peuple albanais qui 
s'était dressé tout entier, prêt à se 
hattre pour la défense de sa liberté et 
de son indépendance se trouva sans 
atmes, trahi par les classes dominan 
tes. par le gouvernement e* Par le 
roi, sans aucun secours ni appui de 
l'extérieur». 

en Europe et dans le monde. En 
même temps que celle guerre impé
rialiste contre laquelle se dressait la 
lutte de la classe ouvrière et des com
munistes, se déroulait une autre guêt
re qui voyait les pays petits et moyens 
se détendre contre l'agression de l'im
périalisme na/i montant. Ces guerres 
d'indépendance nationale n'étaient 
pas du tout sabotées par les commu
nistes qui au contraire étaient au 
premier rang pour organiser l'unité 
et la résistance du peuple pour repous
ser les agresseurs. 

Pour cette raison, Staline put 

déclarer en 1946 que la 2e Guerre 

mondiale prit, dès le début, un carac
tère profondément différent par rap
port a la 1ère Guerre mondiale. 

Le 2 novembre 1939 dans un 
communiqué conjoint, les partis 
communistes de l'Allemagne, de 
l'Autriche, et de la Tchécoslova 
quie déclarèrent : «Les commu
nistes emploient tous leurs efforts 
pour relier la lutte de libération de la 
classe ouvrière allemande avec la lutte 
de libération nationale des Tchèques, 
des Slovaques et des Autrichiens, 
dans une solide unité contre l'impé
rialisme allemand.» 

Successivement les troupes hitlé
riennes envahirent le Danemark, la 
Norvège, la Hollande, la Belgique ; 
dans tous les pays occupés, les com
munistes organisèrent la résistance 
nationale A la fin de juin 1940, la 
direction de l'Internationale commu
niste dénonça les visées de l'impéria
lisme allemand qui «s'apprête avec 
l'Italie à imposer l'esclavage à de 
nombreux peuples européens en leur 
volant l'indépendance nationale.» 

Mais pour assumer leur tâche, les 
communistes devaient battre les 
trotslivst.es. Ceux-ci affirmaient que 
la "défense de l'État national» était 
une «tâche réactionnaire» et confon
dant la contradiction entre pays 
impérialistes avec la contradiction 
entre pays opprimé et impérialisme 
oppresseur, ils condamnaient comme 
injustes les guerres de défense de l'in
dépendance et de libération natio
nale. De cetle façon, les trotskvstes 
se mettaient objeclivement au service 

Tout cela, on doit l'avoir bien en 
tête, alin de mieux comprendre les 
lâches actuelles qui incombent à la 
classe ouvrière et aux communistes. 
La rivalité des deux superpuissances 
impérialistes pour l'hégémonie peul, 
d'un moment a l'autre, entraîner le 
monde dans une nouvelle guerre 
mondiale plus sanglante : il s'agirait 
d'une guerre injuste aussi bien pour 
les USA que pour l'URSS, d'une 
guerre de rapine et d'oppression pour 
chacune des deux parlies, intéressées 
seulement au contrôle et à la conquê
te des marchés des matières pre
mières et des sphères d'investisse
ments de capitaux. Mais en même 
temps, l'agression pai une des deux 
superpuissances (et naturellement le 
danger principal comme l'enseigne 
l'expérience historique, vient de la 
superpuissance montante) aux dépens 
d'un pays du tiers ou du second mon
da, aux dépens par exemple d'un 
ou plusieurs pays européens, donne
rait lieu dès le début a une guerre 
d'indépendance et de libération natio
nale du ou des pays agressés contre 
l'impérialisme agresseur, donnerait 
donc lieu à une guerre juste et pro
gressiste à laquelle la classe ouvrière 
et les communistes ont pour devoir 
de participer au premier rang. Si de 
plus une superpuissance devait atta-

des agresseurs impérialistes. Par exem
ple, après l'invasion de la Chine sep
tentrionale par les troupes japonaises 
en 1931. les trolskysles japonais 
devinrent objectivement des traîtres 
et des collaborateurs : «appliquant les 
directives du renégat Trotsky selon 
lesquelles il ne fallait "pas empêcher 
"l'occupation de la Chine par l'em-
"pire japonais", ils pratiquèrent la 
collaboration avec les services secrets 
japonais, recurent de leur part des 
subventions et pratiquèrent toute 
une série d'activités en faveur des 
envahisseurs japonais.» (d'après les 
notes des camarades chinois sur l'é
crit du camarade Mao Tsétoung : 
«Sur la lactique contre l'impérialisme 
japonais», Ceuvres choisies, tome I). 

C'est la même fonction objec
tive de trahison nationale Bt de colla
boration avec l'impérialisme agres
seur que les trotskystes déployèrent 
dans bien d'autres pays. 

Après la défaite de la France, et la 
lormalion d'un gouvernement lanto-
che pro-allemand contrôlé et manœu
vré par les troupes d'occupation 
nazies, el après l'agression hitlérienne 
contre l'URSS la lutte des peuples 
contre la guerre revêtit un net carac
tère antilasciste : l'aspect principal 
devient leur indépendance et leur 
liberté, le soutien au bastion socia
liste par tous les travailleurs, contre 
l'impérialisme nazi fasciste qui avait 
occupé et mis sous son joug une gran 
de partie de l'Europe et qui entendait 
compléter son œuvre par l'anéantisse
ment de l'UnionsoviétiquedeStaline. 

quer la Chine ou l'Albanie socialistes, 
il est clair que ce serait la tâche du 
MCI d'essayer de développer le plus 
vaste Iront uni pour détendre les 
bastions du socialisme : on pourrait 
se trouver dans une situation analo
gue à celle de la 2e Guerre mondiale 
après l'invasion hitlérienne de l'URSS 
de Staline. 

Les marxistes-léninistes doivent 
toujours savoir distinguer la nature 
spécifique de chaque guerre particu
lière. A cela, un piège notable est 
représenté par le révisionnisme, par 
le trotstkysme ouvert el camouflé. 
Ce sont les trotstkystes qui, confon
dant des contradictions fondamenta
lement différentes, et niant dans la 
pratique la nécessité et la validité des 
guerres d'indépendance et de libéra
tion nationale, favorisent les visées 
des deux superpuissances et surtout 
de l'impérialisme montant. L'expé
rience de la Chine et de l'Albanie 
socialistes ont au contraire démon
tré que les communistes atteignent 
la victoire quand ils savent étroite
ment lier la lutte pour l'émancipa
tion sociale à celle pour l'émanci
pation nationale. C'est un enseigne
ment précieux qu'il faut toujours 
avoir en tête et particulièrement 
aujourd'hui ici, en Europe et en 
Halle. 

LES R E C O M M A N D A T I O N S D E L ' I N T E R N A T I O N A L E 

L A 2ème G U E R R E M O N D I A L E 
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1 Ihumui Imdi JO juillet 

Profonde unité entre le P c 
**t les communistes marxi 

Pékin, 29 juin. Rencontre avec te maréchal Ye Kien-ying, vice président du comité central du Parti communiste chinois. 

Réception officielle du camarade Jurquet 

par les représentants du Parti communiste 

chinois. 

Au premier rang, è partir du second, de 

gauche À droite : 

• Feng Hsiuan. membre du Comité central 

du Parti communiste chinois, chef ad/oint 

du département de liaisons internationales, 

• Wu Teh. membre du Bureau politique du 

Comité centra/ du Parti communiste chi

nois, président du Comité révolutionnaire 

(maire) de Pékin, 

- notre camarade. 

Ye Kienymg. vice-président et membre du 

Comité permanent du Comité central du 

Parti communiste chinois. 

• Kengpiao. membre du Comité central du 

Parti communiste chinois, chef du départe

ment de liaisons internationales, 

• et des camarades de différents départe 

ments du Comité central du Parti communis

te chinois. 

Jeudi lOjuiilrl 1 H u m a n Patte 5 

irti communiste chinois 
stes-léninistes de France 

C o m m e l'a dé|é annonci - noire quotidien, 
une délégation de militants communistes 

marxistes-léninistes de France vient d'eflec 

tuer une visite en République populaire de 

Chine, sur invitation du Comité central d u 

Parti communiste chinois. 

Nos lecteurs, amis et camarades sont légi 

timement impatients de connaître le bilan 

des entretiens qu'a pu avoir cette délégation. 

C'est pourquoi, dés au|ourri'hui. nous répon 

drons sommairement a leur attente. 

C e bilan est hautement positif. Les c o m 

munistes marxistes-léninistes de France ont 

pu se rendre compte de l'identité totale de 

leurs idées avec celles rie leurs camarades chi

nois. 

L'analyse de la situation internationale 

que nous n'avons cessé d'exposer dans nos 

colonnes depuis des mois, ne soutire pas la 

différents peuples du m o n d e provoquent la 

croissance de la tendance à la révolution. 

Kar ailleurs, et contrairement aux bavar

dages sur une prétendue détente, leurs acti

vités réciproques et antagoniques les condui

sent â une guerre dont sont déjà rassemblées 

toutes les conditions objectives. Q u e cette 

guerre entre les U S A et l'URSS éclate dans 

Six mois, un an. cinq ans. o u davantage, une 

certitude la caractérise : elle est inéluctable 

et les peuples du m o n d e doivent s'y prépa 

rer. 

Ainsi donc, actuellement, doit on consi

dérer que les facteurs conduisant à la révolu

tion et ceux conduisant a la guerre a u o m e n 

tont un m ê m e temps. 

Les lignes stratégique et tactique des c o m 

munistes fidèles au marxisme-léninisme tien-

J A C Q U E S J U R Q U E T VISITE NOTRE 
C A M A R A D E B L E S S E P A R L E S 

N E R V I S S O C I A L F A S C I S T E S 

Trois heures après son retour en Fran
ce, le 2 juillet, notre camarade Jurquet 

s'est rendu a l'hôpital des Quinie-Vingf, 

accompagné d'Henri Jour, pour visiter 

notre camarade blessé par les m e m b r e s 

des forces répressives c o m m a n d é e s par' 

les dirigeants social fascistes du faux 

Parti «communistes français. 

Il nous a fait connaître sa satisfac

tion profonde au sujet de la réussite 

presque certaine de la délicate inter 

vention chirurgicale opérée sur l'œil 

atteint de notre camarade, ainsi qu'au 

sujet d u haut niveau idéologique de 

ce militant, de son épouse et de tous 

les camarades qui l'entourent frater 

ni'llemi'iit 

A la fin d'une visite dans une école 

de minorités nationales. 

secondaire, le camarade Jurquet applaudit des élèves effectuant des danses en l'honneur 

moindre divergence avec celle Avancée par lu 

Parti communiste chinois. S o n tonrlnmont de 

principe réside dans la théorie élaborée voilà 

bientôt 6 0 ans par Lénine à propos de l'im

périalisme, stade suprême du capitalisme. 

La caractérisation qu'en avait lournie Sta

line reste iniégialement d'actualité : ete lé

ninisme est le marxisme de l'époque de l'im

périalisme et de la révolution prolétarienne» 

Cette époque n'est nullement achevée. 

Nous la vivons en 1 9 7 5 c o m m e depuis 1916, 

année durant laquelle Lénine indiqua : « O 

ouï est l'essence même de l'impérialisme, 

c'est la rivalité de plusieurs grandes puissan 

ces tendant à l'hégémonie». 

Aujourd'hui ces igrandes puissances* 

sont les Etats-Unis d'Amérique et l'Union 

soviétique. Dans leurs tentatives d'exercer 

leur domination hégémonique respective sur 

toutes les autres nations et régions d u m o n 

de, leur collusion n'est jamais que provisoire 

et superficielle, tandis que leur rivalité est 

absolue et de longue durée. 

L'exploitation, l'oppression, et les tenta

tives de contrôle qu'elles imposent. aux 

nent compte de cette double tendance histo

rique, tout en soulignant que l'Europe 

constitue le point- clé. le centre de fa rivalité 

entre ces deux superpuissances. A u surplus, 

l'étude attentive des développements et 

bouleversements en cours démontre sans 

ambiguïté que la superpuissance soviétique, 

sociale-impérialiste, esl devenue le danger 

principal, alors qu'en 1970 il était encore 

représenté par l'impérialisme américain. 

Il est indispensable que les pays d u se 

cond m o n d e et du tiers m o n d e s'unissent 

contre les deux superpuissances en consti

tuant au niveau international un front uni 

mondial contre l'impérialisme, l'hégémonis 

m e et le colonialisme. 

Les peuples du second m o n d e doivent 

agir pour la réalisation de ce front uni m o n 

dial, tout en poursuivant leu.'S luttes révo

lutionnaires fondamentales et spécifiques, 

dans le cadre des conditions nationales qui 

leur sont particulières. 

A Pékin, Tchoungking. Nantchang et 

Louchan, partout où la délégation des c o m 

munistes marxistes-léninistes de France a eu 

le privilège de séjourner, elle a été l'objet de 

la sollicitude internationaliste prolétarienne 

des militants et dirigeants des Comités de 

provinces, do régions, de districts, de villes 

ou d'entreprises du Parti communiste 

chinois. 

Sos rencontres avec des représentants d u 

Comité central, jusqu'au niveau de sa vice-

présidence en la personne du maréchal Y e 

Kien Y m g , ancien dirigeant de l'insurrection 

rte Nantxhang en 1927, ancien participant à 

la Longue Marche, ancien combattant des 

deux premières guerres civiles révolutionnai 

res, de la guerre de libération antijaponaise, 

et de la guerra civile révolutionnaire de 1945 

à 1949. ont toutes été marquées par la cha 

leui d'une amitié profonde liant des mili 

tants communistes sur la base du marxisme 

léninisme et de la pensée M a o Tsé toung. 

La délégation française qui participait a 

la huitième visite de communistes marxistes 

léninistes de France effectuée depuis 1964 

sur invitation du Comité central d u Part 

communiste chinois, prépare d'ores et déjû 

plusieurs articles rédigés 6 partir des passior 

nantes rencontres qu'elle a eues avec de 

nombreux représentants du grand peuple 

chinois, m e m b r e s ou non d u Parti c o m m i 

niste chinois, dans les usines, écoles o u uni 

tés militaires. 

Jacques Jurquet. 



Oui aux critiques 
Jeudi 10 juillet-

Voilà des lettres encc"age<miet de camaradeià propos de notre quotidien, 
suite à da ré--' v eues. 

Elles roett te reflet en ce qui concerne le style de notre journal des critiques 
que f"U» recevonr Elles sont l'indication que nos efforts doivent également 
porte, item seulem, \ur le style, mais également sur l'approfondissement des 
sujets traités dans notre presse. Expliquer de façon simple et détaillée avec 
force d'exemples concrets notre ligne politique et idéologique, ainsi que 
l'action de nos camarades, dans les entreprises notamment, voilà un objectif 
de première importance. 

Que toux nos amis et lecteurs, ainsi que nos camarades, écrivent au journal, 

le critiquent, et fassent des suggestions pour l'améliorer ' 

Notre quotidien ne pourra progresser el détenir le véritable quotidien de 

la classe ouvrière révolutionnaire que par ce piste chemin. 

Suite a vos demandes de critique, 
l'ai demandé â un certain nombre 
d'amis de lire (ce a<ie la plupart 
faisaient déjà à m 'tonnement...) 
l'Humanité rouqe ci de le critiquer. 
Ces camarades se composent de de JX 
jeunes ouvriers, de deux étudiants, 
d'un employé et d'une serveuse. 

Pour simplifier oid ces critiques, 
sur la forme : 

Point» positifs : 
— Les articles sont courts et sim

ples (remarque faite par les travail
leurs) . 

— Les articles ne sont pas trop 
uttveoriquese, ils sont incisifs. 

Critiques : 
— Titres en forme de slogans, 

formules stéréotypées. 
— Souvent attaques contre cer

taines conceptions sans grandes ex
plications : s'il s'agit d'opinions révi
sionnistes (critique faites prr les deux 
ouvriers) on se sent proches des m e m 
bres du P « C » F qu'on connaît et on a 
envie de dire a l'Humanité rouge : 
«Vous êtes d u gauchistes". 

Chers camarades du journal 
u l'Humanité rouge» 

Apiès l'article «Critiques pour 
améliorer» paru dans 10 N o 281 de 
noire quotidien, le groupe de lecteurs 
que nous s o m m e * a oiscuté et formu
lé les critiques qui suivent. 

Pour cela : 
un langage clair et compréhensible 

par rous est nécessaire. Il esi Impor
tant d'évitBr les articles prenant la 
forme de slogans, el de veil'er è ce 
que les m ê m e s affirmations ne revien
nent pas systématiquement dans cha
que article lex : social-fasciste, so
cial-impérialiste, etc.) ; 
- ne pas faire des articles qui n'appor
tent ilen de nouveau. U n exemple : 
dans le N o 280. un long article des 
marxistes-léninistes du Centre d'Etu
des de Saclay n'apporte pas grand 
chose (l'attitude de la C G T Saclay 
étanl bien sûr la m ê m e que celle du 
P«C»FI L'on pourrait attendre de 
cei article des intoimations techni
ques et surtout politiques qui nous 
manquent pour combattre les idées 
développées par le PoCnF et les m o u 
vements nécologiqueso Pa> contre, 
un article très impo'lant mais qui n'a 
été que peu développé (dans le N o 
281) m o n n e le retournement du 
PaCiiF su' la Question Des centrales 
nucléaires 

Cs* critiques et suggestions, nous 
loi faisons en partant du principe que 
noi'i ,-jurnal doit Atre diffusé le plus 
irçement possible 

No»* iha • i• • IOI - --i,. ement que 
le quotidien lasse connaître les idées 
et principes du marxisme léninisme. 

C o m m e n t •' 
- par de petits articles théoriques : 

E x . : en expliquant les causes des di
ses capitalistes Ile P K C H F lait péné
trer dans masses l'idée que ces 
crises t O N Juet a une mauvaise ges 
tion, mats ne condamne pas le svsiê 
m e capitaliste! ; 

- en encourageant la lecture d'ou
vrages théoriques et en expliquant 
pourquoi il est important d'étudier 

- U n certain nombre de sujets 
pas abordés : art, sport, (non pas 
des résultats bien sûr mais des analy 
ses ou des informations sur le sport 
amateur)... 

- Certaines premières pages n'ont 
pas toujours un rapport avec l'actua
lité. 

— Pages et articles un peu «moi-
nés» (certains articles ont un style 
qui les rapprochent de télégram
mes). 

Sur le fond : 1 

— Emploi de termes tels : social-
fascistes, révisionnistes. Huma-blan
che alors que nous nous sentons pro
ches des militants de base du P* C » F : 
donc nécessité de faire encore plus 
la différence entre dirigeants et mi
litants. 

Tout cela n'empêche que : V I V E 
L ' H U M A N I T É B O U G E ! 

Salutations. 

U n sympathisant. 

Des camarades plus avancés ne pour
raient-ils pas écrire des articles pour 
préparer 6 'a lecture de certains tex
tes lEx. . Poiitnr. «Principes ôlémcn 
taires d e Philosophie)! aux Editions 
Sociales! ? 

Il nous pareil également nécessai
re de faire 'connaître let positions 
d'autres organisations politiques en 
expliquant pouiquoi nous les con
damnons Ceci est important ca' de 
nombreux lecteurs subissent la propa
gande de différents groupes ou partis 

Nous voudrions également abor
der le problème de l'ensemble de la 
presse marxiste-léniniste. Ceci en 
nous posant une question : le multi
plication des publications { F e m m e s 
dans le Combat, le Souille) est-elle 
une bonne chose ? 

Pour nous, ce n'esi pas évident * 
En effet : 

- Itl m ê m e s articles reviennent 
dans plusieurs journaux : 

• l'on donne l'impression de 
scinde' les problèmes ; 

- des articles intéressants ne sont 
pas lus par ceux qui ne lisent que 
l'Humanité rouge {par exemple un 
article très intéressant nies révision
nistes et la cause des femmes» dans 
le numéro d'essai de F e m m e s dans le 
Combat!. 

N e serait-il pas prêléiable d'inclu
re dans l'Humanité rouge, è interval
les réguliers, des rubriques concer
nant par exemple les ans, le cinéma, 
les problèmes des femmes, etc. U n 
peu a l'exemple de certains journaux 
bourgeois 

Ces numéros plus importants de 
l'Humanité rouqe pouvaient égale 
m o n ! être diffusés auprès de lecteurs 
occasionnels, lesquels prendraient 
l'habitude de lire notre journal. 

Par cette lettre, nous espérons 
apporter notre modeste contribution 
à l'amélioration d e noire journal et 
aider nos camarades de la rédaction 
dans le combat de l'Humanité rouge 
quondien. 

Salut liaternel 

SOUSCRIPTION 
Total généra) de lu souscription 
lr 4 juillet au malin 214 324.54 F 
C M soullen au quotidien 30,00 
Unejoij.lc o,50 
U n bidasse 3,00 
J C M L O . Péri 12.00 
J C M I . Haplot 25,00 
l'ouï la création de la 
|CMI Les jeune* 
communistes de M... 5,00 
I )• n- le IIM'IH i H.75 

Pour le quotidien 
sur 8 page*. A D 100,00 
Deux Icclcurs du maconai-t 50,00 
Ut! portier 

soutien au quotidien 100,00 
l'ouï k* quotidien 

un insiitulcur 10,00 

I " 11 ' -"m i- n au quotidien 
en tii|iplrincnl â - i ' • i - 10,00 
Souscription à participation 

à campagne 20 millions J F 400,00 
l'allie ipal ion 
à souscription M J 100,00 
Une retraité 5,50 
U n ami de la Chine 7,60 
Une sympathisante 
pour notre combat 30,00 
Sur deux marches C M I 2,00 
U n m c m h i e de l'Ami* ari
de* Algériens 20,00 
(n ouvrier du bàlimcnl 2,00 
Souscription bâtiment l/>0,oi) 
A n o n y m e 0,80 
D.A. 100,00 
(.13 pour It- quotidien 100,00 
U n travailleur tunisien 20,00 
L'n sympathisant C h . Michel 100,00 
Supplément .i altl.TP 
un ouvriei 10,00 
SupplémenI • abonnement FF 25,00 
l'n lycéen 7,00 
l'n lectcui 3,00 

^i" i .uih. 5,00 
Pour la lulle conlre le chômage 
rl les trahisons de la C G T 40,00 
A réunion d'information 50.41 

Sur un marche 100.110 
Denis 450.00 

...uiien au quotidien K O S T 263.00 
Pour le quotidien de 
la classe ouvrière NII 32,00 
U n camarade 10,00 
A n o n y m e o,60 

Sur un marché 5,00 
U n employé de la Sec. Soc 20,00 

U n camarade à l'armée 10.00 
U n camarade 30,00 
l'n paysan breton 20,00 
l n m a fin • auxiliaire 

i-l *a femme 50,00 

Poui un quotidien prolétarien 
dr huit ]. i : - . 16.20 
U n couple de camarades 300,00 
U n camarade jeune travailleur 

de F P A 290,00 
Dix personnes 

et une dactylo C R 100.00 
Des sympathisants 30,00 
Soutien au quotidien III) 100,00 
Soutien au quotidien PI' 10,00 
Supplément à abt. CJ 140,00 
Soutien permanent R (R) 200.00 
U n camarade liclgr 10.00 
La veuve d'un ancien volontaire 
en Espagne républicaine S A 1000.00 

U n employé 10,00 
Pour k- quotidien sur 8 page-. 100.00 

M u C B pour les 20 millions 50,00 
Soulien au quotidien J L 30.00 
Pour H.R. quotidirn sur H pagri57,40 

JI'C supplément â abt. 100.00 
Poui gagner le tombal du 

quoiidicnm-ICP :t00,00 
U n lecteur 2.35 
J C M I . Barbusse 50.00 
J C M I . Yveton 370.00 
M el M m e B... pour 
les 20 millions 500,00 

Soutien à H.R. A M 50,00 
Souscription deux marché* C M 11,50 
A n o n y m e 1,00 
Une employée de la Séc. Soc-. 20,00 

U n i i - i i . n l > i m i M i i u 10.00 

U n chômeur 100.00 
Contre le social-impérialisme 

et pour les 20 millions Ilill.Ol) 

Souscription H.R. au meeting 
femme. Paris le 13-6 2733.80 

Soutien au quotidien R L ' 20.00 
Soutien au vrai quotidien 
communiste, dr» ouvriers 
en timbres 110.00 
Pour le quotidien 

M . H . en timbres 15.20 
Souscription au quotidien 
C D Kiiov 55,50 

F e t J P 12,00 
U n étudiant 30.00 
A n o n y m e rn timbra 5,00 
U n anti-impérialiste Mm.iiO 
U n sympathisant 50.00 
U n instituteur 111.(10 
Un marxiste-léniniste jtorlugais 20.00 

U n sympathisant 10.00 
U n lecteur-Mairie d'1... 50.00 
Supplcmciil à abonnement L A 10.00 
Supplément à abonnement 

collrclif - I..B.V. 120,00 
SupplémenI à 

abonnement A R 150,00 
Soulien i no m - prctM E A 117,50 
Soutien au quotidien 

(mai-juin) P V 340,00 
SupplémenI à abonnement M A 65,00 
Pour les 20 million!) au 
1er juiltrl deux m-l ouvrier* et 

employée A et M 500.00 
Ln avant pour la bataille de l'H.R. 
quotidien sur 8 pages il il M10 

Souscription sur un campus 10,00 

U n marchand de journaux 6,00 
Pour le quotidien sui K pages 4.00 
Pour le <| u i > i ni n n de 
la classe ouvrière 30,00 
Sur un marché. 

un amî de la Chine 5,50 
Supplément à abonnements P L 5.00 

Supplément a abon. J P C 90,00 
U n i . i l n i i 50,00 
J P - H .R. vaincra 100,00 
U n e f e m m e de ménage 100,00 

U n cheminot el sa f e m m e I 1 5,00 
U n cheminot A et sa f e m m e 
U n cheminot F 100,00 

U n ami 50,00 
J C M I . Villelaneuse 20,00 
F r o m o n d Mil H Kl 
A n o n y m e 1,00 
Pour la bataille du quotidien 50,00 
Deux militants 100.00 
Souscription au quotidien 

Juin V.H. 80.00 
M . D . Soutien hclr-do. 

3 semaines 60,00 

Soutien à la 2e lia taille 
des 20 millions C.C. 100,00 
L ' n progressiste 75,00 
SupplémenI à abt. B C 425,00 
lin employé M C 50,00 
U n ouvrier de M... 111,00 
Collecte sur un maiché 5.00 
U n fils d'ouvrier actuellement 
étudiant -pour le quotidien 
des travailleurs» 100.00 

Pour le quotidien sur 
8 pages en septembre D P JP 300.00 
U n couple d'étudiants R 200.00 
U n infirmier et une secrétaire 10,00 
U n instituteur el 

une travailleuse l ' i I 100,00 
Souscription divers 217,29 
Souscription pour l'H.R. 

quotidien sur 8 pages 100,00 
Sur vrnle de timbres pour 
le quotidien ."•(>, 1)0 

U n technicien "il),(Kl 
Deux camarades tunisien 

el autrichien pour le M C I 40,00 
U n travailleur tunisien 10,00 

U n étudiant tunisien 2,65 
Souscription de masse 

sur marché el métro 18,15 
C H soutiens H.R. 200.00 
R R ri deux camarades 

sousi ription permanente 1200,00 
Q D soutien au quotidien 30,00 
Souscription a n o n y m e 90,00 
Sur un marché G M 21.00 
U n chômeur m-l pour 
le quotidien sur 8 pages 27,00 

D e u x camarades 200.00 

U n camarade de Renault 100,00 
Supplément â abt. F C 20,00 
Souscription globale des C D H R 
d u 13 au 26 juin 13 453.91 

(Suite dans un prochain numéro) 
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Helsinki: 
MOSCOU EN DIFFICULTE 

Le gouvernement finlandais 

vient de faire savoir qu'il n'était 

pas en mesure d'organiser pour 

la fin juillet le «sommet» de 

clôture de la "Conférence sur la 

sécurité el la coopération en 

Europe» (CSCE). 

Cette nouvelle difficulté fait 

enrager la clique sociale-tinpéna

liste de Moscou pour qui la 

C S C E est un instrument puur 

endormir la vigilance des peu 

pies européeru. Si le sommet est 

retardé c'est bien parce que 

plusieurs pays occidentaux cons

cients des obtectifs soviétiques 

De veulent pas que les choses 

soient précipitées. 

L'objectif central des Soviéti

ques c'esl en effet de faire 

reconnaître par les pays présents 

à la C S C E le caractère irréversi

ble des frontières actuelles, au

trement dit de faire nolatiinii'iil 

entériner la division de l'Allrinii-

gne, et les annexions de lerrltol-

La première ligne électrique 

chinoise vient d'eue ouverte au 

trafic. 

Elle relie Paoki (province du 

Chensi) d Tchengtou (province 

de Setchouan) soit 676 kilomè

tres. Elle constitue une grande 

artère de transport qui dessert la 

Chine du Sud Ouest. 

La Chine étant encore un 

pays en voie de développement 

longtemps victime du pillage 

colonialiste, la mise en service de 

cette ligne représente un grand 

succès des ouvriers et cadres 

chinois. 

Les équipements et les matiè

res premières utilisés étaient tous 

chinois. Après det essais, les 

ouvriers ont adopté les fils 

conducteurs d'acier -aluminum 

fabriqués par la Chine elle-même 

au lieu des fils de cuivre qui, de 

tradition, étaient nindispensa 

bles» pour les chemins de 1er 

électriliés. Plus de 400 inova 

lions techniques importantes ont 

été réalisées, tout au long des 

travaux. 

A u cours de la construction, 

les ouvriers révolutionnaires, 

osant penser et agir, ont conçu 

et fabriquer un grand nombre de 

nouveaux équipements et appa

reils et introduit des techniques 

avancées. Pour surmonte' les 

interférences que le puissant 

courant alternatif pourrait cau

ser aux télécommunications, a la 

radiodiffusion et aux lignes de 

res opérées par l'URSS en 

Europe. 

Ces objectifs sont d'autant 

plus clairs que tout en faisant du 

tapage sur la détente, l'Union 

soviétique accélère ses prépa

ratifs de guerre et multiplie ses 

menaces militaires. 

Les manœuvres soviétiques 

dans la Baltique sont une illus 

tration typique de cette situa

tion. C'est ainsi que les Danois 

sonl très inquiets des menaces 

qui pèsent sur leurs îles qui 

contrôlent l'entrée de la Bal

tique. Dans le passé, pour 

s'assurer le passage de la Baltique 

â la mer du Nord et à l'Atlanti

que, la Russie Lsariste lança des 

guerres d'agression conlre les 

pays baltiques. 

Et il esl légîtme de se poser 

dos questions lorsqu'on voit les 

héritiers des isars déployer leur 

force navale dans la région. 

L'URSS dispose en effet de 46'2 

transmission alentour, ils ont 

réussi à concevoir et fabriquer, 

après de multiples essais, un 

trans'ormateur-survolteur avec 

l'aide de techniciens. L'emploi 

de ce redresseur de courant 

électrique permet de réduire les 

travaux de déplacement des 

lignes de télécommunication, de 

raccourcir les délais des travaux 

et d'économiser le coût de 

constructions. 

Grâce à cette réalisation, les 

régions rurales que traversent la 

ligne, bénéficient du courant 

électrique. Beaucoup de villages 

bâtiments de guerre dans la 

Baltique dont 60 sous-marins, 

deux grands croiseurs lance-

mlssilrs, 100 péniches de dé

barquement spéciales et plus de 

11 000 «marines». D e plus, les 

forces du pacte de Varsovie 

qu'elle contrôle déploient sur les 

Cotes de la Baltique 12 divisions 

blindées et mécanisées. 

A plusieurs reprises des navi

res soviétiques ont pénétré dans 

les eaux terrltoritales du Dane

mark et des avions militaires 

dans son espace aérien. Des 

• marines-- soviétiques font sou

vent des exercices de débar

quement à seulement quelques 

heures de navigation des côtes 

danoises. 

Ainsi tout en faisant beau

coup de bruit autour de la 

C S C E , le social-Impérialisme so

viétique Intensifie ses préparatifs 

d'agression dans le cadre de sa 

rivalité avec l'autre superpuis

sance. 

près des gares ont mis sur pied 

des stations de pompage électri

que pour irriguer leur champ. 

Ainsi la production céréalière de 

ces régions a telle augmenté 

dans des proportions considéra

bles 

Ces succès ont pu être obtenus 

car les ouvriers et les cadres ont 

combattu avec persévérance l'es

prit de servilité devant l'étranger, 

l'escargotisme et la gestion des 

usines par les experts, toutes 

choses prônées par Liou Chao 

chi et Lin Piao. 

L A C L I Q U E B R E J N E V 

S U R L E S T R A C E S 

D ' H I T L E R 

L e 1er juillet a l'Agence 

Chine-Nouvelle» a publié u n 

c o m m e n t a i r e sous le titre 

fia clique Brejnev m a r c h e 

sur les traces d'Hitler». N o u s 

en publions u n extrait. 

H. • ton - *« pouvoir. 
Uni. i , . n dr militariser réed 

nomlr nationalr aux fins d'agression 
et d'expansion. La clique dr Brejnev 
a fait dr m ê m e . Dans un discours fait 
le 6 Juillet 1967. Brejnev a clamé : 
• Le problème de la défense nationale 
pasae avant loui noire travail*. Les 
révisionnistes soviétiques poursuivent 
ostensiblement U politique «l'Hitler 
dite de -canon au lieu du beurre, et 
-appellent Irt tovtrltquct i consentir 
des sacrifiées matériels* afin d'-uiili-
»er une grande partir du revenu natio
nal à U défraie nationale » Quelque 
60 % des entreprises soviétiques sont 
au service de la production militaire, 
el la dépense militaire qt Union sovié-
tique nr cesse .' • ., • i • O n l'esti
m e * un tien du budget d'Etal, soit 
environ L'O % de son revenu national, 
tout c o m m e en Allemagne hitlérien
ne, l'économie nationalr soviétique 
esl placée . un grand degré dans Pce* 
bile de l'économie de gurrre. «Le» 
problème* dei méthodes dr la théorie 
el de la pialique militaires., livre pa
ra en 1969, .-I qur la politique 

soviétique vite a • garantir le déroule 
meni d'une guerre ayant rrcours au* 
moyens meurtriers nucléaires c o m m e 
aux armes consent tonnelles*. 

L'expansion des fortes navales de 
l'I'RSS mérite attention. Le lor.nage 
des hiiimi nts de la mai ine soviétique 
a presque double au cours de la der
nière décennie el k nombre des tous-
matins m u Icatret a augmenté de 4,5 
lois ou plut rn I années Dans un dis
cours pronom e le '.'5 juillet 1969. le 
c o m m a n d a n t rn ihrl det fortes nava-
lei de i l .....n toviélique S.G. Gor ch
aos a prône ipic la Marine soviétique 
était à m ê m e d'-aicomplir des tâches 
oflensisrs partout riant le m o n d e * . 
La revue soviétique «Kommounist 
vooroujeonnykh lit* pic. t» dan» ton 
be numéio de 1975 : I • Marine 
soviétique t'est tléjà éloignée de ses 
eaux côtièeet et des mrra intérieures 
pour se i .i.i.i,.un.-, avec les vastes 
océans.* K n outre, elle -a toutes let 
facilités nécessaires pour engager des 
opération.! militaires prolongées, si
multané ment dans tout let océan»-
et *ett tapable de louiaei let objec
tif! m.i .iiniii el tonliacnuux à une 
longue dislance* et -de débarquer 
ptomptrmrnt en lui in tir r ennemi •. 

l i . ' i . i uni .. i .. dri prépara-
tMi de t u . 111 d'agirition entrepris 
pai Hitlrr était d • mpoîtonnri l'esprit 
du peuple allemand avec 1a théorie de 
la supéiioiilé de la rate germanique, 
dt prêcher *la (inmunit au-dessus de 

i • ainsi qur de rrnloreer l'éduca
tion militariste panni les Allemands. 
Aujourd'hui, la clique Brejnev t'effor-
cr aussi d'empoisonner l'npril du 
peuple toviélique en intensifiant ton 
éducation dant le chauvinitmt grand-
ruite et le militarisme, la considérant 
s o m m e partie composante de ses 
- préparations intégrales à la guerre*. 

S O U S C R I V E Z 
A 

CHINE Première ligne de 
chemin de fer électrique 
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Le capital assassine : une fois 

de plus il est démontré que la 

recherche du prolit m a x i m u m 

de la part despatrons est respon

sable de la mort ou de la mutila

tion cie nombreux travailleurs 

dans le système .pitaliste. D u 

matériel vétusté, le m a n q u e de 

personnel, des cadences infer

nales, des contrôles médicaux 

insuffisants, une législation défi

ciente et bien souvent non res

pectée en matière de sécurité 

du travail voilà les multiples 

causes d'accidents el de maladie 

avec toujours à la clé les écono

mies réalisées sur notre dos par 

les exploiteurs. Si cela est vrai 

dans les petites entreprises du 

bâtiment, sur les chafnes de 

l'automobile, cela est vrai aussi 

dans un trust â la dimension de 

Rhône-Poulenc réputé pour son 

modernisme et sa connaissance 

des problèmes de santé. Lors de 

la conférence de presse, les tra

vailleurs présents ont founi de 

nombreux exemples accusant 

sans appel les conditions de 

travail vétustés : «on charge 

encore des appareils au seau et à 

la pelle», «on nous fait nettoyer 

l'extérieur des appareillages à la 

soude c o m m e si c'était de l'eau». 

Tous les participants, y compris 

les médecins du groupe informa

tion-santé présents, ont souligné 

l'importance de la lutte prioritai

re pour améliorer la prévention, 

c'est-à-dire l'amélioration des 

conditions de travail permettant 

d'éviter le contact avec les pro

duits manipulés (aspirations, 

ventilations, techniques appro

priées! ; alors que dans bien des 

cas il laut exige: longtemps 

et parfois vainement des trans

formations indispensables (ce fut 

le cas de J-F Vincent notam

ment). U n exemple a été donné : 

la fabrication de la Cérubidine, 

anti-leucémique d'avant-garde. 

Rhône-Poulenc a le monopole 

de ce médicament très utile mais 

tous les ouvriers travaillant à sa 

fabrication ont été atteints d'irri

tations chroniques des muqueu

ses sans qu'il soit modifié quoi 

que ce soit dans l'atelier. Etre 

malade à vie ou mourir en fa

briquant des médicaments, voilà 

la rançon du capitalisme. Trois 

ouvriers de l'usine de Saint-

Fons (Lyonl sont morts égale

ment de ben?olisme (leucémie) 

en 1974, qui est responsable et 

pourquoi sont-ils morts 7 La 

sentence est sans appel et il 

nous faut renforcer le combat 

pour notre santé contre le 

capital assassin. 

La justice est une justice 

de classe : si nous s o m m e s tous 

satislaits du jugement interve

nu hier, nous ne pouvons que 

constater : qu'il a fallu cinq 

ans de procédure pour en arri

ver là ; qu'il a fallu faire appel 

d'un premier jugement, entière

ment favorable à Rhône-Poulenc; 

qu'il a fallu changer d'avocat ; 

qu'il a fallu supporter jusqu'à 

présent près de 3 000 F de Irais; 

qu'il a fallu surmonter des pres

sions de tous ordres. 

Dès le début la direction a 

fait savoir à la veuve de noire 

camarade que «Rhône-Poulenc 

n'avait jamais perdu un procès» 

et lui a proposé un emploi I 

Dans des cas semblables les 

travailleurs se découragent avant 

m ê m e d'engager la bataille sur te 

plan juridique ; une lois l'action 

engagée la lenteur, la charge 

financière, les jugements défa

vorables sont autant de moyens 

à la disposition des patrons tout 

puissants pour faire abandonner 

les poursuites judiciaires. Mais si 

les travailleurs s'organisunt.ronsi 

dèrent l'action juridique c o m a » 

un aspect de la lutte des classes, 

collective, contre nos patrons, 

alors il est possible de créer un 

rapport rie lorces favorable et 

d'obtenir gain de cause. 

Sur le plan juridique aussi 

l'action de masse est nécessaire : 

en etlet dés le départ l'enquête 

a été menée par les travailleurs 

et leur présence constante à 

toutes les étapes a évité le huis-

clos de l'affaire, et les informa

tions ramenées à l'intérieur de 

l'entreprise ont fait pression sur 

la direction et ont démantelé sa 

défense ; en effet celle-ci est 

intervenue auprès de son avocat 

pour qu'il modifie dans ses 

conclusions écrites certains 

points trop inexacts ! La 

détermination de la veuve du 

camarade et le soutien des 

ET LE PARISIEN LIBERE? 
Dan* noire édition du 24 juin 

nous dénoncions le complot que pré

paraient les- révisionniste» du P « C » F . 

placé» à U direction de la (.'(il du 

Livre, conlre le» travailleur du 

«Parisien-libéré». Conlre la recon-

naii»ance de leur monopole il» »e 

préparaient à étouffer ta lulle de» 

travailleur» du «Pari*kn-libéréi<. 

Aujourd'hui, le «Parisien-libéré" 

sorl san» problème» depui» des semai

nes el k silence s'est fail sur les Ira-

vatlkur» du «Parisien- quise trouvent 

licenciés de fail. Grice à qui ? A ceux 

qui se sont opposés à la ..•••<• géné

rale des travailleurs du Livre, à la 

grève dans les entreprise* du m o n o 

pole Amaury el qui oui ainsi permis 

l'isolement des travailleurs du •Pari

sien-libéré- : les révisionnistes infil

trés à la direclion de la r'r"l l.-CGi. 

Ces traîtres qui ont réussi a laîre 

accepter kur ligne anti-ouvrière par 

le reste de la direclion de la C G T du 

Livre c o m m e le montre le long article 

du srciétairc général de la FKTI.-CGT. 

Jacques Piol : «Parisien-libéré ." il 

faut négocier» paru dan» «7,e Mon

de du 9 juillet. 

travailleurs de l'entreprise ont 

permis de taire face aux multi

ples obstacles dressés par les pa 

trons et leur justice : 

• une collecte rassemblant 

2 300 F a été effectuée aux 

portes de l'usine ; 

- depuis le début et à chaque 

audience publique {quatre en 

tout) près d'une centaine de 

travailleurs ont débrayé pour 

y assister. 

Cette mobilisation et cette 

présence au tribunal ont influen

cé, devant la chambre d'appel 

notamment, l'attitude de l'avo

cat général et des juges ; en effet 

devant l'assistance tendue, l'ar

gumentation serrée du dossier de 

la défense, l'avocat général a dé

claré «je vois que cette aflaire 

est très sérieuse, et je demande 

un délai supplémentaire pour 

réexaminer le dossier» alors que 

d'habitude dans ce genre d'affai

res la cause est entendue bien 

souvent avant m ê m e la tenue 

de l'audience. 

S'appuyer sur les masses et les 

mobiliser y compris dans le 

domaine juridique contre les 

patrons, c'est la voie à suivre 

si l'on veut remporter des succès; 

et on peut dire que cette bataille 

minime peut-être, par rapport 

à d'autres, a contribué à élever 

le niveau de conscience de tous 

les travailleurs de l'usine sur la 

justice bourgeoise. 

L'ORDRE RÉACTIONNAIRE DES MÉDECINS 
M E N A C E D'INTERDIRE A D E U X MÉDECINS 
LYONNAIS D'EXERCER LEUR PROFESSION 

Le 6 luillet, le Conseil régional de 

L y o n de l'Ordre dos médecins s'est 
réuni pour condamner ceux des pra

ticiens de la légion qui luttent pou' 

que des dvo'lements puissent être pia-

tiques dans les hôpitaux. Engé en tri

bunal, sous la présidence du docteui 

Grenol. le consoil devait en particu

lier se prononcei sur les snnclions à 

prendie & l'encontre de ces médecins 

el notamment des docteurs Michel 

Debout et Daniel Balvet menacés de 

radiation de l'Ordre, c'est-à-dire 

menacés de l'interdiction d'exercer 

leur métier. 

Début 1976, les docteurs M . De

bout et D . Biilvet avaient refusé de 

payer leurs cotisations â l'Ordre des 

médecin». * cause de ses prises rie 

position hostiles fl l'avortement et n 

la contraception. Ils ne taisaient 

qu'exiger l'application de la loi Veil 

qui n'est pas très satisfaisante m a i s 

«représente tout de m ê m e quelques 

acquis» ainsi que devait l'explique* 

le docteur Debout dans une interview 

pour nAntenne 2». Depuis lors. 

1 200 de leuis collègues avaient SUIVI 

l'exemple des deux jeunes médecins 

en cessant «uxaussi d'acquitter leurs 

cotisations. 

Dés le début de la réunion du 6 

juillet, 150 A 200 personnes, parmi 

lesquelles une majorité de médecins, 

ont envahi les locaux du Conseil 

régional de l'Ordre des médecins. Mi

chel Debout a justement expliqué 

que les débats du Conseil concer

naient lout le m o n d e et particulière 

meni tous les médecins, qu'il était 

par conséquent inadmissible qu'ils 

aient lieu à huis clos. Ce a quoi k 

président de séance, Granot, a répon

du... pai le silence ; refusant m ê m e 

avec obstination de dire quoi que ce 

soit à un journaliste r/uAntenne 2» 

qui se trouvait là. Le» téléspectateurs 

n'auront pas manqué de remarquer 

que ce relus (élu de parier en public 

traduisait l'embarras et l'absence 

totale d"arguments de ce représentant 

de l'Ordre réactionnaire des médecins, 

cet ordre créé par Pétain auquel tous 

les médecins sont obligés d'être ins

crits... 

Finalement, devant le tefus des 

150 A 200 «gôneursii de quittei la sal

le, la séance a été levée et reportée è 

u n i - d.iti- ulll-i 

DES MANIFESTATIONS DE MASSE ONT ACCUEILLI 
CHIRAC EN LORRAINE 

D e retour do Lorraine, le premier 

ministre. Chirac. K'esl déclare satisfait 

de son voyage. Il a m ê m e manifesté le 

souhait de visiter ainsi une demi-dou

zaine d'autres région» d'ici la fin de 

l'année... 

Chirac esl passé par Nancy. Met/. 

Épinal et Har-le-Duc. A u cours d'inlci-

venlions multiples, durant quatre 

heures à Nancy et deux heures ;i Bar-

Iv-Duc, le premier ministre a exposé 

•OUI tous les angles la politique géne-

i,i le du gouverne ment poui ce qui 

concerne notamment les problèmes 

du chômage el de la hausse galopante 

.]<- p ri\. 

A chaque étape de ce périple. Chi

rac u pu constater... la profonde colè
re du peuple de Lorraine conlre la 

bourgeoisie qui tenle de faire retom

ber sur lui le poids de la crise capita

liste. A if.n- h- Du< el à Epinal de 

nombreux travailleurs, parmi lesquels 

beaucoup de grévistes, ont manifeste 

dans les rues. A Metz, plus de 5 000 

manifestants, parmi lesquels des tra

vailleurs des principaux bassins ferri-

ïères el sidérurgiques ainsi que des 

jeunes venus ;ï l'appel de la J O C . se 

sonl rassemblés sur l'esplanade de la 

ville. Ils ont ensuite défilé dans les 

principales artères messines derrière 

des banderoles c o m m e « D u travail 

pour les jeunes» en scandant «Chirac 

est venu, les Lorrains sonl dans la 

rue» el de nombreux mois d'ordre 

contre le chômage et les licencie 

ments... 

Les propos tenus par Chirac n'ont 

pu «calmer» cette profonde et juste 

colère ni entamer la volonté de lulte 

des travailleurs lorrains... C'esl bien 

pourquoi d est permis de douicr de 

la satisfaction du premier ministre 

et de sa sincérité lorsqu'il dit souhai

ter -renouveler ce genre de rencon

tre»... 
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